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les ateliers paisibles à quitter les habi-

tations.

L'insurrection était en outre fortifiée

f>ar
les folles vengeances des blancs. Dans

eur colère, ils voulurent considérer tout

noir comme un ennemi, et massacrèrent
indistinctement tous ceux qu'ils ren-

contraient. Les esclaves paisibles d'a-

teliers qui avaient refusé de joindre les

insurgés, furent traités avec la même
cruauté que les rebelles pris les armes
à la main; de sorte que la fidélité était

encore plus ébranlée par les fureurs des
blancs que par les menaces des noirs.

Au milieu des excès des deux partis

,

l'insurrection devint une sauve garde
obligée.

Un nouvel élément politique se mê-
lait d'ailleurs à ce soulèvement, et il

n'est guère à douter que les nègres

n'aient été encouragés et appuyés dans
d'autres vues que celles de 1 affranchis-

sement. Nous avons vu que dans le

principe, les idées réToiutionnaires

avaient été accueillies avec une grande
faveur à Saint-Domingue. Mais il y avait

une minorité parmi les blancs qui res-

tait attachée a l'ancien régime, et qui

considérait les actes de l'assemblée na-
tionale comme autant d'attentats contre
la royauté. Jusque-là cette minorité

royaliste n'avait fait aucun acte os-

tensible d'opposition ; mais tout porte

à croire qu'elle avait quelque infiuence

sur les nègres révoltés. En effet, lors-

qu'ils se présentèrent devant le Port»

Margot, ils portaient un drapeau blanc

aux armes de France, sur lequel était

écrit d'un côté : f^ive le roi^ et de l'au-

tre : Ancien régime! Ils disaient en
outre, dans une proclamation adressée

aux habitants : « Qu'ils avaient pris les

« armes pour la défense du roi, que les

« blancs retenaient prisonnier à Paris

,

u parce qu'il avait voulu affranchir les

« noirs , ses fidèles sujets. » Ils s'étaient

aussi donné le nom dfe gens du roi, et

Jean François marchait décoré de la

croix de Saint-Louis.

L'insurrection des nègres se compli-

quait donc de pensées contre-révolu-

tionnaires; une lettre trouvée dans l'ha-

bitation Galiffet, après une rencontre où
les nègres avaient été battus , vint con-

firmer cette opinion, qui s'était déjà ac-

créditée. Elle démontrait que les blancs

espagnols étaient d'accord avec le parti

royaliste pour favoriser les mouvealents
des noirs.

Voici ce que portait cette lettre ::

« Je suis fâcné que vous ne m'ayez
pas prévenu plus tôt que vous manquiez
de niunitions; si je lavais su, je vous
en aurais envoyé; et vous recevrez inces-

samment ce secours, ainsi que tout ce

3ue vous me demanderez , quand vous
éfendrez les intérêts du roi. »

« Signé don Alonzo. «

La suite prouva mieux encore la

connivence des Espagnols avec Jean
François et les siens.

Cependant, au milieu desfureurs d'une
guerre d'extermination , l'assemblée co-

loniale persévérait dans sa résistance

au pouvoir central : les capitaines fran-

çais lui avaient offert d'expédier à leurs

irais un bâtiment en France
, pour de-

mander de prompts secours. Non-seule-
ment elle repoussa cés offres, mais,
couronnant toutes ses folies par un acte

de trahison , elle eut recours à la protec-

tion des Anglais , dans une lettre offi-

cielle adressée au goifverneur de la

Jamaïque ; et sans attendre sa réponse,

elle fit prendre aux troupes le chapeau
rond à l'anglaise , et substitua la cocarde
noire aux couleurs nationales.

Mais le gouverneur de la Jamaïque,
lord Effingham, soit qu'il ne crût pas le

moment o|)portun, soit qu'il attendit

des instructions de l^ondres, se contenta
d'établir en croisière , sur les côtes de
l'ouest, un vaisseau de cinquante canons
et d'envoyer au Cap cinq cents fusils et

quelques munitions de guerre et de
bouche.
Pendant ce temps , les nègres conti-

nuaient leurs dévastations. Repousses
du Port-Margot avec de grandes pertes

,

ils s'étaient répandus dans les campa-
gnes , et forçaient les colons à se renier-

mer dans les villes. De part et d'autre
il y avait une affreuse lutte de cruautés.

Les blancs pendaient aux arbres et aux
haies les cadavres des prisonniers noirs ;

les insurgés fixaient sur les pieux qui

environnaient leur camp les têtes sanglan-

tes des blancs qui tombaient en leur

pouvoir.

Enfin un engagement ^néral eut lieu

près du Limbe : les nègres v furent

complètement battus , et les débris de


